
LE PRIX COURANT

LA SITUATION DES BANQUES

Le tableau des banques publié
par la Gazette du Catada de samedi
dernier donne la situation des ban-
ques incorporées au 31 août.

La circulation est en augmenta-
tion de $1,400,000 sur le chiffre du
mois précédent.

Ce ne sont pas les escomptes des
effets de commerce au Canada qui
ont causé cette augmentation de la
circulation, car le portefeuille des
banques a diminué de $800,000.

Il n'en est pas de même des prêts
courants faits au dehors qui gagnent
$1,000,000.

Les prêts à demande au Canada
avancent de $500,000 et eeux du
dehors de $2,400,000.

Il semblerait donc, d'après ces
chiffres, que les affaires n'ont pas
progressé et qu'un peu de calme
s'est produit dans le commerce et
l'industrie au Canada; ce qui a
obligé nos banques à chercher ail-
leurs un placement avantageux des
fonds disponibles.

Nous avons du reste à constater
qu'une partie de ces fonds a été
employée à augmenter les réserves,
ainsi les Qbligations des gouverne.
ments sont accrues de $400,000, celles
des municipalités de $100,000 et les
autres valeurs immobilières de
$1,800,000.

Nous voyons encore par les dépôts
du public que les besoins du com-
merce n'ont pas été en augmentant
durant le mois d'août,car les dépôts
en comptes courants figurent au
passif pour un million de plus qu'en
juillet.

De même les dépôts portant inté-
rêt on été en progressant ; de 181
millions, ils passent à 183 millions.

On peut dire que les banques ont
reçu en août les dépôts représentant
les vénéfices résultant des opérations
antérieures, bénéfices dont les gens
d'affaires* n'avaient pas l'emploi
immédiat, les affaires étant plutôt

restreintes qu'actives durant ce
mois.

Le mois d'août est d'ailleurs,
comme chacun le sait, un mois
d'attente, il l'a été plus encore cette
année que de coutume, avec les ré-
coltes en retard. Il n'y a donc pas
eu le mouvement accoutumé pour
certains produits de la terre, le foin,
par exemple, pour ne citer que
celui-là.

Nous disions dans notre dernier
numéro que le foin ne venait pas,
même au 20 septembre, sur notre
marché.

Le mois de septembre se ressen-
tira sans doute encore d'une façon-
marquée du retard dans les récoltes.
Cependant il aura pour lui que dans
ce mois, les marchands s'approvi-
sionnent déjà pour l'automne, ce
qui n'a pas lieu en août.

Nous faisions remarquer dans
notre examen de la situation deO
banques au 31 juillet que la balance
due aux banques anglaises devait
sans doute son augmentation de
$10,000,000 à la provision faite pour
la sonseription-à-l'emprimt-du-get
vernement britannique. N-i~u s
remarquons que cette augmentation
disparaît en ao.t, c'est-à-dire après
la répartitition de l'emprunt.

Si maintenant nous tirons la
balance des sommes au crédit et au
débit de nos banques dans les ban-
ques du dehors, nous constatons que
cette balance est d'un peu plus de
douze millions ($12,105,841) en
faveur des banques canadiennes.

Voici un tableau résumé de la
situation des banques au 31 juillet
et au 31 août derniers:

PASSIF. 31 juillet 31 août
1900 1900

Capital versé........... $65.039,550 $65,363,252
Péserves.............. 33,093,412 33,245,018

Circulation ........... $46,007,906 347,421,277
Dépôts du~ gouverne-

ment fédéral........ 3,304,76 . -2,752,546
Dépôts des gouverne-

nements provinciaux. 3,249,745 2,850,816


